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Le Comité de collaboration Maurice, Réunion, Madagascar$ s1es-b 
réuni à l*Xle Maurice du 4 au 12 Octobre 1961, La délégation de. Mada- 
gascar était présidée par Monsieur DROGUE, DéléguQ provincial & la 
Vulgarisation Agricole et au Paysannat de Tamatave& Dans son rapport 
de mission, Monsieur DROGUE donne le compte rendu des activités gené- 
rales du Comité, Dans le prgsent rapportl U ne sera fait mention que 
des questions auxquelles je me suis intéressé en temps que re,présentant 
de l t X c R c k + M ,  et phytopathologiste, 
La culture de la canne sucre étant la principale ressource 
de LIX1e Maurice et de 1tIle de la Réunion, les producteurs de c e s  
pays redoukent lrintroduction de la grave maladie de FidjiI présente 
sur la c6te Est malgache, Aussi les représentants de ces 2les se sont 
intéressés tout particulibremenk & la carnpagne de lutte contre la 
maladie de Fidji$ Madagascar? ¿WX nesures de protection phytosani- 
taire fafer-Ples,Oltessai variétal de résistance de Menarano+ Nous 
avons presenté une note sur la maladie de Fidji & la conférence an- 
melle. du OomiCéI Le texte de cette note est joint au rappore 
( h e x e  I), 
La vente contr816e de cannes dans la ville de Tamatave a ét6 
une des préoccupations majeures du Comité* Les diverses mesures sur 
lesquelles les représentants se sont-entendus sont explicitées dans 
Le rapport sur les Activités du sous-Cornit6 de phytopathologie présen- 
t6 par Monsieur ATJTOINE (voir Annexe LI)* 
bors de la réunion du -Comité diverses questions on% é t6  
soulevées concernant notanment la deuxième r6union du sous-Comité de 
phytopathologiet ltessai do Menarano etc 5 elles sont. traittées 
dans ce rapport. Xous y avons join& divers renseignements que nous 
avons obtenus au cours des visites des laboratoires du S . I * R ~ W  et des 
tournées dans les culturesIl 
&**/,** 
X' - REUNION DU SOUS-+COMITE DE PHYTOPATH.OLOGIE P'URICE-RBUNXON- 
MADAGL~S CAR * 
Le Cornit6 de collaboration agricole a accepté que l a  deu- 
xième réunion du Sous-Conité de phytopathologie a i t  l i e u  & Mada- 
gascaP* Le representant de 1'1le Maurice e s t  Monsieur ANTOINE, 
phytopathologiste du M , S * I J ¿ , I , ,  c e lu i  de l a  Réunion e s t  Monsieur 
dsEFDB3REZ DE CE4RMOY, Directeur de l a  S ta t ion  de  Sélect ion= En 
ra ison des problèmes soulevés par la vente contr81ée des cannes 
dans la v i l l e  de Taiaatave, Docteur WIEHE, Directeur du M + S * L I R * I ~  
e t  Monsieur ENOCH, Directeur des Services Agricoles de l a  Réunion 
OU Monsieur PLENET, Chef de l a  Défense des Végétaux, par t ic iperont  
aux travaux du Sous-Comité 
Le Sous-ConiC6 s f  in té ressera  aux problèraes suivants t 
1") Maladie de F i d j i  Madagascar : 
- - ' l u t t e ,  - e s s a i  v a r i é t a l  de rés i s tance$  - vente de cannes dans la v i l l e  de Tamatave, 
2") La Gonnose e t  au t res  bactérioses & Maurice2 l a  Réunion, 
ef; Madawnzcar. Travaux en comaun* 
3') Contrele i l l ident i té  des cannes l a  co l lec t ion  de. Fén6r;ivea 
Ce t r a v a i l  n!est possible que grace ?i l a  présence de Monsieur 
d EMBERZZ 
Les menbres du. Sous-Conitd par t ic iperont  ?i l a  tournée 
suivante t 
+ MercredL 3.5 Novembre t - Jeudi 16 Xovenbre it 
c Vendredi A 7  Novembre s 
- Samedi 18 Novembre 4 
Arrivée des dél6gu6s Tananasive 
Discussions & Tananarive 
Matin t Tananarive/Tanatave (avion) o 
Après-midi f Tanatave/Mananara 
Matin ; Retour sur  Tauatavo 
Vis i te  de Mananara4 
Discussions & TamaCave 
Week-end l i b r e  & Tamatave* 
l i b r e  Tamatave1 
Discussions e t  v i s i t e s  o f f i c i e l l e s  
"amatave, 
Natin 8 Tanatave/Vavatenina par vo i ture  - 
Vis i te  région da Vavatenina* 
Soirée B Féndrive * 
H 
h 
r 3 c  
+- W.czedi. - _  22 Novembre *-- : Matin ? GoSLe&on de Fénérivw (qc i ennes  
cannes & identifies) 
Route F6n6rive/Tanataver 
Dé j euner Tamatave. 
&pr&s-mid'i I Visite plantationsà Brj.ckavi1J.e 
- Jeudi 23 Uovenbre X Nath t Essai Fidji 
Après-midi t Brickaville/Tamatave (route) 
Après-midi O Tamatave/Tananarive {avion) e 
L-. Vendredi 24 Novembre t Matin t Réunion Sous-Comité 
**I Samedi 25 Novembre t Matin : Visites officielles 
Après-midi ; Départ pour Maurice ou la 
7 Réunion. 
J;Xo e ESSAI VARIETAL Dl3 RESISTANCE A LA P&L.IJ)XE DE FXDJS 
Y 
Liessai vari8tal de Menarano-Brickaville Nadagag(;aq a 696 
m i s  en place par les soins du Service de la Défense des Cultures et 
de lB&stitut des Recherches Agrononiques & MadagasCar ave(; la 
Gollaboration technique du Nauritius Sugar Industry ResearGh 
Lns titute *I 
* C I  
Les producteurs de ItIle Maurice et d e  la Réunion goIl$ t r h S  
intéressés I par les résultûts de cet essai où sont t e s t é e s  de .nom 
breuses cannes comunes & &es Sles et A l!hdagzscar,L/8 M,S,Z&rLa de- 
rnande chaque année ltintroduction de variétés qui prometterif & IbJ;le 
Maurice afin d'&tre renseigné sur l e u r  sensibilité, Ces. variétés 
gui peuvent &tre égalenent intchessantos pour Madagascar, s cmt 





Plusieurs cannes réunionnaises dont la plus inportante , 
R 397, sont actuellenenk en cours  d f e s s a i s .  I,a déldgation réunAon- 
naise a manifest6 le d8sir que les variétés réunionnaises ~OUVelleS 
soient égalemen% testées Madagascar + Certaines d'entre elles 
peuvent &tre égaledent importantes pour la production nalgachee )i 
Malheureusemenkt en raison de la maladie de la goanose quf sévit 
& la R&nion, 5.1 nrest pas possible dfintroduire ces variét8s par 
ka serre insectariun de Marovoay qui n'est satisfaisante que pour 
enp&cher 1' entree des viroses transmissibles par les insectes 
ve c t eu r s ,  
11 est nécessaire de faire l a  quarantaine dans une serre vitrée 
proche des laboratoires, c'est-à-dire dans la serre de quarantaine 
de Tananarive par o h  doivent transiter toutes les autres cultures t 
Caféier,Riz, Cotonnierl Vanillier, etcr., Monsieur le Chef de la 
Défense des Cultures de Madagascar a donné son accord pour quelques 
introductions, Au fur et &. mesure des possibilités de la serre de 
Tananarive, les cannes suivantes seront introduites t 
Les cannes R 4-45 et R 447 sont résistantes & l a  maladie de 
la gomuose qui s6vi-b &. la Réunionc Elles n6ritent dt@tre.essayées 
sur l e s  deux c8tes de Madagascarc Les .cannes R 5x2, R 518, R 519 
sont 16gèremen-b sensibles la souche bactérienne de gomme de la 
Réunion a 
3X.X' rr LA DESIXSECTLSATLON DES AVIONS 
Les d6légations de LIIle Maurice et de la Réunion ont beau- 
coup insist6 sur l'importance de la ddsissectisation minutieuse des 
avions en partance pour la Réunion l'aérodrome de Tamatave, On 
sait en effet que des Perkiasiella, vecteurs de la maladia de Fidji, 
peuvent etre transportés &. grande distance dans les avions, 
A ce sujet nous rappellerons que des avions réunissenk dire& 
temen*. la c8te-ouest 
de la cb-be ouest et de la c8te Est utilisant le m&ie aérodrome de 
Diégo-Suarez6 X1 serait bon qu'au nor,zenB de renforcer le contrbie 
des avions sur la RQunion, les services compétents prennent claire- 
ment position sur la conduite à suivre vis-à-vis des connunications 
intérieures ixalgaches, 
Tamatave (DC 4 circulaire) et gue les avions 
A XtIle ï'dauriceIles avions Air France stationnent une nuit 
SOUS les projecteurs, ce qui attire ltinsecte parasite, le Phytalus 
smikhi qui n'existe pas B "lagascar, Monsieur BARAT, alors chef du 
Service des Recherches appliquées &. la Protection des Végétaux, a 
déjà attiré Itattention des services colnpétents sur les risques 
d'introduction du Phytalus smithri (259-PE/JN du 18 Mars 1959). La 
prévention de llintroduction de ce parasito pose non seulement le 
problème de la désinsectisation des longs courriers en provenance 
de %"ice, mais égalenent celui de l'autorisation de la culture 
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a) - Jñtroduct ion de nouvelles v a r i é t é s  
L I X l e .  Maurice dispose d*une s e r r e  de quarantaine v i t r ée ,  i s o l é e  
de l y e x t 6 r i e u r +  Dans ce pays qui  beneficie  d 'un serv ice  de c réa t ion  ' 
et de sé l ec t ion  de nouvelles va r i é t é s ,  on a i n t r o d u i t  51 var i é t6s  
au cours de 1 " m B e  I.960, a l o r s  q u * à  Madagascar on en a in t rodu i t ,  
6 (Q 70, B 49,119,M 423.51 E 50/&7, 'H 39,3633r E44.3098). Parmi 
l e s  cannes in t rodu i t e s  Maurice, on trouva des va r i é t é s  r 6 s i s t a n t e s  
& l a  ualadie  de F i d j i ,  pour l e s  besoins de l a  s6 lec t ion  ( 28 NG 101, 
57 N 6 2 ,  Mol 5801, Mol 5903) S ,  spontaneum krakatau, S ,  sponkaneum 
Mandalay) Ltiintroduction de ces v a r i é t é s  --..rbMadagascar a é t é  
demandée, M a i s  en raison de l e u r . ,  
s i b l e  de l e s  in t rodui re ,  par l a  quarantaine de  Marovoayc La s e r r e  de 
quarantaine d ' h b a t o b o  é t an t  t r è s  encombrée, il est préférable  d t a t -  
tendre que ces v a r i e t e s  a i e n t  ternin6 l e u r  quarantaine & l*Lle Mau- 
places disponibles Am'uatobe seront  u t i l i s é e s  pour l ' i n t roduc t ion  
de cannes d * i n t d r h e t  agronomique. plus c e r t a i n ,  réunionnaises paz 
3 origine i l - n f  e s t  pas pos- 
.. r i c e  e t  de l e s  in t rodui re  par Marovoay dans un anu Les quelques 
r i' exemple, 
La durée de l a  quarzataine e s t  de d ix  huit m o i s .  Deux généra- 
- une pousse en G e r g e ,  coupée 8 - 9 m o i s  
- une prcaière  repousse, 
Les boutures i s sues  de cekte première repouss4e sont  t r a s t é e s  
t ions de cannes se  succèdent t , 
on coupe l e s  cannes, Les t i g e s  sont dé t ru i t e s ,  
h i a  chaleur ( t r a i t enen t  long) ,  un premier l o t  est t r a i e 6  ?i l l e a u  
chaude ( 5 0 ° j  2 heures) ,  Les cannes i s sues  de ce lot: so r t en t  de qua- 
r-zntaine apr&s quelques mois  de survei l lance,  Un deuxième 10% e s t  
-mai%é l ' a i r  chaud ( 5 S 0 ,  8 heures) au cas oÙ l a  varié%é n e  sup- 
porte  pas l e  t r a i t e n e n t  8. l t eau  chaude, 
b) - Gomiose d$ie & la bactér ie  Xanthononas vasculor" 
La nalzdie  e x i s t e  Maurice depuis 1845# époque l a q u e l l e  e l l e  
6 t a i t  appelée la %aladio  blanche", E l le  a provoqué de Lourdes pe r t e s  
I l i n d u s t r i e  sucr iè re l r  Par créat ion de nouvelles va r i é t é s  de canne, 
* la Recherche Agronomique a f a i t  d i spa ra i t r e  l a  maladie des cu l tu re s  
i n d u s t r i e l l e s &  Le t e s t  de rés i s tance  & l a  gormoso f a i t  p a r t i e  du 
progranme de sdlcct ion,  Les seedl ings Tcsensibles*l  sont  é l iminés,  
d 
c 
c 6. - 
La gonnose l * U e  Maurice se manifeste en f i n  de saison f ro ide  
e t  sèche ( f i n  Octobre-Novembre), Cette année l e s  conditions c l i n a t i -  
ques ont é t &  t o u t  f a i t  anornales, De nombreuses pluies  sont tomb6es 
pendant la  p6riode sèche, Dans l ' e s s a i  v a r i é t a l  de r é s i s t ance  l a  
g o m m o  s e meme 1 es c anne s c ont aminant e s ( 3 5  II 82 )wpr 8 s ent entl'%r è s peu 
de sympt8mess Par contre l a  canne rouge de Guinée se montre d é j à  sen- 
s i b l e  à l a  maladie, 
La v a r i é t é  Q 56 e s t  classée t r è s  sens ib le  A l * I l e  Maurice, 
h Madagascar, dans l l e ' s s a i  dfAmbatobe,les cannes contaminantes 
(Lousier) e t  l e s  témoins de contamination sont  t r è s  forterilent. a f f e c t é s  
par l a  maladie, avec de nombreux f l é t r i s s e n e n t s  de t i g e s ,  
c) - Leaf Scald ( b a c t é r i e  t Xanthomonas a lb i l i neans )  
Dans l e s  e s s a i s  vari6taux de r e s i s t ance  au l ea f  s c a l d , i l  e s t  
souvent t r è s  d i f f i c i l e  de contaminer a r t i f i c i e l l e r aen t  l e s  cannes avec 
l a  bact6ri.e pathogène,Monsieur RIGAUD, a s s i s t a n t  en phytopathologie 
a obtenu des r é s u l t a t s  in t6ressants  par l a  méthode suivante,  Les cannes 
b contaminer sont  coupées j u s t e  au-dessus du bourgeon terminal, Une 
suspension bactérienne e s t  déposée sur l a  surface de coupe .L 
queon pique 
aprhs  c e t t e  opdration ont montré lesspgd,%mes de l a  maladie* 
avec un fa i sceau  d ' a i g u i l l e s ,  Les premières f e u i l l e s  forrdes 
d) - Maladies des  sk r i e s  chlorotiques ( V i r u s )  
Monsieur k " I N E ,  Chef de l a  Division de Pathologie du Sugap 
Xndustry Research Xnstitute 6tudie l e s  modes de t ransniss ion  de l a  
maladie des s t r i e s  chlorotiques que l ' o n  pense dae à un v i r u s r  L'&au 
d l i r r i g a t i o n  seable jouer un r S l e  important, ce qui e s t  un fac teur  
non négligeable pour l e s  cu l tures  de canne sucre de l a  p la ine  
dlAnbilobe@ 
L'agent responsable de la Emladie des s t r i e s  chlorotiques es& 
d é t r u i t  par 1fac.f ; ion de la chaleur, en gén6ral par immersion des 
b-outures dans l ' e au  &. 52O pendant v ingt  minutes ou pendant 
t r en te  minutes. 
A Madagascar la plupart  des é tab l i ssenents  suc r i e r s  disposent 
d l i n s t a l l a t i o n  l ' a i r  chaud. Monsieur ANTOINE nous a informé que l e  
Docteur IiISBER, phytopathologiste H*S.P.A, a é tudié  L'influence des 
t ra i tements  courts  & 1"ai.r chaud sur l a  germination des boutures, Cer- 
t a ines  vari6k6s sup;Jorteraient des temperatures de 80a pendant v ingt  
mimtes ,  sans que l e u r  gernination n t en  s o i t  entravée, O n  peut donc 
facilement obtenir  au centre  des boutures, l a  temperature de 45* pen- 
dant vingt minutes , que Monsieur ANTOINE a d t a b l i e  corme 6"cnt l e  
minimm indispensable l a  des t ruc t ion  de Iragent  de l a  maladie, 
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A lPX1e Maurice, l e s  i n s t a l l a t i o n s  de t r a i t e n e n t  & l a  chaleur 
u t i l i s e n t  l !eau chaude en ra i son  des deux avantages suivants  t 
- l e  contr6le  de l a  température e s t  beaucoup plus p réc i s$  
~1 le t r a i t e n e n t  e s t  beauooup plus rapide,  
Mais l e s  i n s t a l l a t i o n s  l ' a i r  chaud perne t ten t  de c h o i s i r  
des boutures p lus  jeunes que dans l e  cas des t r a i t o n a n t i  LTeau 
chaude. 
e) c Maladie du rabougrissenent des repousses ( V i r u s )  
Le. virus  du rabougrissement, e s t  tu6 par irnme;peio-i des boutures 
dcvs l * e a u  cliüude 50' pendant 4- haVr¿s, . Les planteurs  dispo- 
sent  pour cela  d'une s t a t i o n  de trempage & Bel le r ive?  au centre  
de ltX1e IkIaurice. L e s  boutures pour pépinière é t an t  t r a i t é e s ,  le 
matdriel  vdg6tal se conserve sain, condition quE touB l e s  instru-  
ments de coupe soienk convenablenent d6sjnfsct6s.  
La t r a i t e n e n t  & l r eau  chaude r i sque  de genes la gerhinat ion 
des boutures sur cer ta ines  v a r i é t é s  sens ib les ,  L'addition dtUr6-e i$ 
l t e a u  de traitemendi diminue l a  per te  dryeux (voir r a p p o r t  M.S.I.R.1. 
1960) Mais de t r è s  nombreux f ac t eu r s  agronorxiques on% l e u r  iriportan-: 
ce, Par exerayle, Monsieur A N T O I N S  s ignale  que l e s  conditions dans 
lesquel les  on a f a i t  l ' é p a i l l a g e  j o u e n t u n  rSle  inportant .  S ' i l  e s t  
f a i t  après un excès d feau ,  les boutures sont  t r è s  sens ib les  au t r a i - '  
tement, La s e n s i b i l i t é  des yeux peut dépendre également de l a  posi- 
t i o n  r e l a t i v e  des boutures sur la t i g e r  Monsieur ANTOINE préfère  
l e  deuxième e t  18 txois&&mb* t i e r s ,  
Afin d l a s su re r  l e s  meilleures conditions possibles de germi- 
nat ion,  il e s t  envisagé de cr6er une pépinière  cen t r a l e ,  En e f f e t ,  
ce qu i  e s t  gQnant pour l e  p lan teur ,  ce sont Les remplacenents q u ' i l  . 
d o i t  f a i r e  dans l e s  champs plant6s avec des boutures t r a i t 6 e s  & 
lreazz chaude., Les boutures t r a i t é e s  se ra i en t  plantées  dans une. pé- 
p i n i è r e  cent ra le  où l e  plaEteur s t approvisionnerait  a n a t é r i e l  
garants& s a i n  pour oréer ses  propres p6pinières. un tel système 
fonctionne déjà pour l e s  p e t i t s  planteurs e t  donne enkière sa t i s f ac -  
t i o n ,  
Au cours de l 'année 2961 l e  Sugar Industry Research 1nstitu't;e 
a f a i t  de nombreux envois d'Apanteles flawipes, hymhoptère p a r a s i t e  
du borer ponctue de Pa canne & sucre,  D'après NI?, C W S C H E ,  Directeu$ 
de l a  Division d'Entomologie de l*I .R,k .M. ,  ce pa ras i to  p a r a i t  m a i n - '  
tenant  6 t a b l i  dans la région d1ALbilob6. Par contre l e s  e s s a i s  d ' é l e4  
vage & Madagascar n 'ont  pas 6 t é  fructueux, 
i 
:i 
C L  
P' 
P 
. A lDI3.e Piaurice, Monsieur J*Rw WILLXAJfS a introduit une 
mouche tachinaire indonésienne r DiatroeophaTa striatalis, parasite 
du borer ponctu6 de la canna sucre, Les élevages en laboratoire 
de ce% hypesparasite sont encore très peu productifs* Des lachers ont 
6t6 faits dans les champs de caime sucre. On ne sait pas encore 
s i  cette nouche tachinaire s'est établie, Xl est done prémahr6 de 
penser pouvoir Ifintroduire Nadagascar partir d'envois de ltIla 
Maurice, 
Lkz variété Pi 3X.45,résistante & la naladie de Fidj5 h Madagascar? 
est t r è s  sensible au borer ?i l*Jle Maurice# 
a >  - Variétés 
Au cours des visites de plantation, nous avons ét6 intéressé 
par l e s  perfornances des variét6s M 253-48 et M 202-46 en région 
irriguée, C e s  variétés sont sctuellenenk en quarantaine Madagascart 
La variété M 243-41: s'est montrde trop sensible & la maladie du 
rabougrissenent et a ét6 abandomde, Liais elle peut &tre intéressante 
pour la C8te Est, s i  elle est résistante ?i 1s rialadie de Fidji. Elle 
est égaleaent en quarantaine, 
b) - Coupe rase et Coupe non r a E  * 
A 1IIle Maurice lrintd.rC3t de la protique de la coupe rase sur 
la coupe non rase n'est pas encore établi, L'habitude, les observa- 
tions aux champs, la nature des variétés cultivées guident les 
planteurs, En gros  la coupe rase se pratique dans l e s  régions de bas- 
se altitude, Par contre, en zone surhiw;?i.de, o& la culture de l a  
canne trouve des conditions marginales, on préfère la coupe non rase, 
en raison du ralentissonent de la vdgdtation dde au f r o i d .  Mais mene 
dans ces régions, certaines conditions imposent, la coupe xaset Par 
exeaple, dans l e s  champs de M 3X-45$ on doit pratiquer la coupe 
rase', en raison de la sensibilit6 do cette variété au borer ponctué, 
Docteur WXEIEE, Directeur du MoSeI.R*I,, a fait part de ses 
impressions de nission aux Iles Seychelles, la réunion du CoI;iit6, 
* b L/. o 1 
C 
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La production agricole de ces $les es% basée principalement 
SUE Le í3ocotier et La Vanille. Docteur Wl3XE a visik6 une planta- 
%ion de! Cocotier (Mr. WOULINLE) très intéressante au point de vue 
séaliss*ions agrononiques, Des travaux de recherches sur la nueri- 
t i o n  du cocotier sont en COU~S aux Lles Seychelles, Des résultats 
o n t  déjà 6té obkenus pour Le dosage d e  la potasse, directement 
des sujets des pr6occupations de l*X.R.A.M., des échanges de 
renseignemenes et des fziissions dlinforrmtion entre Madagascafs e* 
les Seychelles seraient sans doute pleins dcintérete Monsieur la 
Directeur de llAgriculture des Seychelles a émis le voeu auprès 
du Docteur W Z E H E  que les Seychelles participent aux travaux du 
Conité do. Collaborakion, 
partAV du lait de cocod La nutrition du cocotier étank un . 5 
r’ 
l. 
A Tananarive, le 7 Noveabre 1961 




NOTE SUR U I%A.WDIE aE FIDJI A NADAGkiSCAR 
présentde par  P, BkUDXN. 
L--. 
Sur l a  C 8 t e  E s t  de Madagascar l e  renouvellement das  cul tures  
en v a r i é t é  PINUAR *end & f a i r e  d i spa ra i t r e  l a  maladie de F i d j i  en 
zone indus t r i e l l e :  Mais ce renouvellenent v a r i é t a l  e s t  t r è s  l e n t  
chez l e s  p e t i t s  producteurs de canne de ”bouchen e t  da betsambetsac 
D f a u t r e  p a r t  l t inquié tude  e s t  grande de vo i s  touke l a  production 
sucr iè re  de l a  C$te E s t  reposer sur une seule  var ié td ,  l aque l l e  
an reproche de donner un norabre peu &levé d e  repousses. A u s s i  l e s  
efSosts durant c e t t e  dernière  année ont, porté  principalement; 
- Sus l t e s saZ  v a r i é t a l  de r6sis tance la maladie de 
F id j i .  
2 O  - Sur l a  d i spa r i t i on  des cannes sensibles  & l a  maladie 
- . de F i d j i  dans l e s  p e t i t e s  plantat ions de l a  région de 
Tauatave e t  des préfectures  de FQnérive e t  de Mananara* 
c 
Essai v a r i é t a l  de res i s tance  .4 l a  Maladie de F i d j i  
L a e s s a i  a é t6  m i s  en place avec I l a i d e  technique du Mauritius 
Sugar Industry Research I n s t i t u t e +  k l a  f i n  de c e t t e  année les 
r é s u l t a t s  du premier e s s a i  seront  coaimzniqu6s+ 
Toutefois je peux déjà s igna ler  que l e s  v a r i é t é s  t 
s* 17 




nI0n-k présenté aucun cas de F i d j i ,  






La v a r i é t é  M. 14’7.44 s e  montre également s ens ib l e  B l a  maladie* 
La va r i6 t é  R.397’ e s t  en cours d’essa i ,  
L*e.ssai s e r a  poursuivi, k la prochaine p lan ta t ion  prévue pour 
l a  f i n  de. c e t t e  année, Les v a r i é t é s  rziauriciennes suivantes  se ron t  
t e s t é e s  t 
Les va r i é t6s  Q150 - AZUL, PR,980 feront  Qgalenent, p a r t i e  de I 
LE e s  sai. 
I 
Diverses cannes mauriciennes sont en cours de quarantaine e t  
pourront e t r e  t e s t é e s  contre la raalaciie de. F i d j i  u l tdr ieurencnt  1. 
M*253/48 3 Me305J49 MS 423J4I - M, 423[-!5X u E, 50/47, 
Le renouvellonen& v a r i é t a l  en zone non i n d u s t r i e l l e  
P a w  vaincre  l a  naladie  de Fidj5. il e s t  nécessaire  quo: tou tes  
l e s  va r id t é s  sensibles  au virus s o i e n t  6lililinées de l a  C6te E s t  de 
Madagascar, Aussi- un ar re té  de Nons ieuz  le Itinisstre de LtAgriculturs 
0.f; du Paysanna-b fixe l a  date  l i m i t e  du 31 Décembre 1961 pour l l a r -  
rachage- de toutes  l e s  va r i é t é s  sensibles .  Seules l e s  vas i é t é s  auto- 
r i s é e s  par l e  Service de l a  Défense des Cultures pourront e t r e  plantées  
sur L a  C8ts E s t  de Madagascar. 
Pour l f a p p l i c a t i o n  de c e t  a r r e t6  l e  Service de l a  Défense des 
Qul tures  a m i s  en place de nouvelles pépinières et e d i s t r ibué  gra- 
tuitement des boutures de v a r i é t é s  PINDAR, poux reconsti lmer avec 
c e t t e  vari8té1, l e s  p e t i t e s  p lan ta t ions  des producteurs de betsa- 
betsa  e% de cannes de bouche, Par exemple lors du deuxième t r imestre  
de l rannée  1961, près de 25 tonnes de boutures ont é t 6  d i s t r ibuées ,  
Le pr inc ipa l  obstacle  c e t t e  opération r e s t e  toújours  I t i n e r -  ' 
t5.e des populations qui ,  pourtant t  apprécient  l e s  qual'Eités de l a  
v a r i é t é  PINDAR, qui  se ra i f ;  par t icul ièrement  propice A l a  production 
de be tsa-be ts  a +. 
*ois nouvelles va r i é t é s  vont & t r e  mises en mul t ip l ica t ion  
pour l e s  besoins d e s  p e t i t s  producteurs t & e  57 - K. 31/45 - et 
s* 3;7, 
Cettie ac t ion  e s t  trAs appuyée par Mdnsieur l e  Ministre de 
l*Agricul ture  e t  du Paysannat e t  par l à  rdhe  par l e  Gouvezmenent. 
La vente de ”cannes de bouche” dans Xamatave 
Lbélinination des variétés sensibles autour de Tamatave et 
luassainissenent qui en résultera doit permettre l a  vente contr8- 
1ée des cannes ?i sucre dans le marché de TaLiatave, Seules. pour le 
noment &a vente de cannes de vsniété PINDAR es% envisagée, Cette 
mesure doi$, faciliter Za reconversion variétale, un nouveau dé- 
bouché pour l e s  seules cannes PIlVDuR étant créé, 
Urs de ha aission do Monsieur ANTOSNE en Mars 1962 lo 
problème de la vente contr81ée de cannes a été discuti?* Monsieur 
ANTOINE vous donnera lui-mthe le déta5.3, des reconnandations que 
Monsieur le Ministre de lSkgriculture et du Paysannat et les 
Services Techniques de Madagascar ont approuvées comie néces- 
s a i r e s  à la protection des Eles voisines. XL a motarment été 
prévu que deux équipes de c ontrble enpbcheraient k!introduction 
frauduleuse de cannes dans le port et sur les bateaux. Ces équipes 
doivent &tre prises en charge, Ei.nanci&reiAient par Naurice et la 
RQunion, Elles pourront etre en place dès que le Chef du Service 
de la Défense d e s  Cultures sera inford officiellenent que la 
somme prévue (1,000.000 francs CFA) e s t  mise $i sa disposition, 
Monsieur le i%nistre de 1lAgriculture at du Paysanmk voulant 
prendre toutes les Desures de sécurit.6 possibles, a maintenu, 
ltinterdiction de ventes de canne Tamatave, juscLu*& la f i n  de 
llanvlée 1961, J;1 souhaite que la Sous-Conité de Phy-hopathologie 
Maarice-R6union-Madagascar se réunisse auparavant Madagascar si 
possible en Nover-lbre! afin que les techniciens des trois pays 
puissent préciser sur place les nesures indispensables appliquer 
Monsieur A N T O I N E ,  représentant de Maurice,. et Monsieur dfEHM€CREZ 
de C!~R..?”’OYl représentant de l a  Réunion, sont attendus, ainsi que 
Monsieur PLENET, Chef de la Protection des VQgOtaux & la Réunion, 
‘ En raison de l’iuportance des problèmes qui seront soulevés ?i cette 
réunion, Madagascar espère que le Docteur IKU?JB pourra aider aux 
travaux de ce Sous-Conit& par  sa prssence effective, La vente 
contr6lée de cannes dans Tamatave sera autorisée suivant les 
conseils du SousrConit6 de Phytopathologie, 
.pour la vente contrblée de cannes dans la ville de Tamatave. 













A..G?"XI"I'S DU SOUS-COMITE DE PATHOLOGIE DE LA 
CLiN1G A SUCRE 
Pr6sent6es pa r  R.  ANTOLNE 
Après l a  découverte de l a  maladie de F i d j i  sur l a  Cete  E s t  de. 
Madagzscar en 19-54, une des mesures importantes qui  ava ien t  é t6  
adoptées par l e  Gouvernenent d e  Madagascar, d a n s  l e  bu t  de protéger 
l e s  pays avois inants  contre une entrée éventuelle de la meladiet 
é t a i t  l ' i n t e r d i c t i o n  de l t appor t  e t  de l a  vente de cannes de bouche 
dans l a  v i l l e  de Talnatave* Cor;ime près  de t r o i s  tonnes de canne 
é t a i e n t  vendues journellement dans l e s  mnrchés de c e t t e  v i l h ,  
depuis quelque temps d é j à  l e s  a u t o r i t é s  de Idadagasear avaient f a i t  
r e s s o r t i r  q u ' i l  é t a i t  d6sLrable d e  l ever  c e t t e  i n t e r d i c t i o n  i m p o -  
pu la i re  en faisan$, remarquer qu'une t e l l e  vente représenta i& près  
de 2 O ~ O O O ~ O O O  f rancs  CFA annuellement. Toutefois depuis 1959 les 
mesures reconnanddcs pour protéger l e s  pays avois inants  t e l l e s  que 
ébourgeonnement des cannes etc . . , ,  Si l a  vente é t a i t  permiseJ n 'o f -  
f r a i e n t  pas suffisannent de sauvegardes, De plus $ malgré des progrès  
inpor tan ts  r é a l i s é s  dans l a  l u t t e  contre la cialadie de F i d j i  sur l a  
Cbte E s t ,  il s u b s i s t a i t  des  foyers dangereux dans l e s  environs 
de Tamatave& Enfin, L tessa i  de r e s i s t ance  à. l a  ualadie de F i d j i ,  ne 
comencera donner des r é s u l t a t s  valables  qu'& l a  f i n  de c e t t e  
anné e, 
Il é t a i t  donc n6cessaiire d ' d tud ie r  serieusement. l a  question, 
et de d6terniner que l les  Otaicnt l e s  nosures qui  devraient e t se  
appliqu6es a Tanatave pour protdges les pays avoisinants contre une 
entrée de l a  maladie, s i  l a  vente de cannes & sucre  é t a i t  au tor i sée  
de nouveau i% Tamatave. 
A p r è s  discussion avec les techniciens responsables & Tananarive 
l e  1 7  Mars 1961, avec L e  Directeux des Services Provinciaux at I v L  
lo W n i s t r e  de 1EAgriculture e t  du Pcysannat, l e  Pathologiste 
d e  1 l Ins t i tu -k  de Recherches soura i t  l e s  seconxmdations suivantes 
qu i  avaien% obtenu l ' a cco rd  des personnes in t é re s sées  t 
3.1- Seule l a  v a r i é t e  PIBDAR, r é s i s t a n t e  Q l a  m a l a d i e  de F i d j i J  
pour ra i t  &tre mise en vente dans Tamatave, 
2,- Dans l e  but d e  f a c i l i t e r  l ' i n spec t ion  e t  l e  contr6le  l a  
vente de cannes n'aurait l i e u  que l e s  jours de marché (deux f o i s  
par sermine), 
3' 
3.- LI es.* dés i rab le ,  au tan t  que possible ,  que l e s  planteurs  
eux-uemes vendent l e u r s  cannes au narché de Tanatave. Le nonbre 
d t in t e rn6d ia i r e s  devra i t  e t r e  maintenu 8. un ninimun e t  clans tous  
l e s  cas les intermediaires ne s e r a i e n t  pas au to r i sé s  apporter 
au marché une quant i té  de cannes infékieure & l a  charge cilun camiong 
ces cannes devant &*re inspectées & un poste de contr8le.  
4.- l e s  plankeurs enregis t rés  s e ra i en t  au to r i sé s  à 
vendre l e u r s  cannes dans la v i l l e  de Tanatave* Les noms des in t e r -  
& d i a i r e s ,  s ' i l  y en ava i t ,  seraient ,  aussi  enregistrés,  
5,- Ltc Service F i d j i  s e r a i t  responsable de l r i n spec t ion  des 
champs des planteurs enregis t rés .  Toute p lan ta t ion  a u t r e  que PI l JGm 
s e r a i t  arrachée: l e s  champs de  PIJWkR se ra i en t  prospectés e t  toute  
pousse d ' a u t r e  v a r i é t é  enlevée. (Cette mesure Amportante a s s u r e r a i t  
que des v a r i é t é s  sensibles  ne so ien t  envoyées scienrnent ou pcs avec 
l a  vas i6 té  autor isée PINBAR),  En memo temps l a  r éco l t e  de PIiddhR 
s e r a i t  es t in6e e t  une f i che  indiquank l e  tonnage de c e t t e  v a r i é t é  
autor isée pour la vente pendant l lannée s e r a i f  remise au planteur. 
6.- A l ' t a r r i d o  des cannes au poste de contr6le de Tamatave et 
après présentat ion d e  sa ca r t e  d l au to r i sa t ion ,  l e s  inspecteurs  Stas- 
sureront que seule  la v a r i Q t 6  PINDAR e s t  i n t rodu i t e  e t  d6d.diron-t 
la quant i té  apportée du quota annuel du planteur.  
7.- Lz région l a  plus importante en ce q u i  concerne Maurice 
e% la Réunion e s t  c e l l e  du port de Tctiatave. L'entrée de n'iriporte 
que l le  p a r t i e  de 12 canne & sucre dans c e t t e  region s e r a  s t r i c t e -  
ment prohibée. D e s  a f f i ches  seront  apposées bien en 6vidence"prAs 
de l ' e n t r é e  du port ,  en signe d'avertissement. De plus,  deux Qquipes 
se composant d'un inspecteur e t  de. t r o i s  homies chacune seront  
maintenues dans l a  région du p o r t  e t  s ' a s su re ron t  qu'aucune canne 
à sucre a r y  e s t  in t rodui te .  E l l e s  auront a u s s i  l a  tache spéc ia le  
d ' & t r e  & l a  coupée de touk  navire  en paatanca pour Maurice e t  l a  
Réunion a f i n  de cont ra le r  l e s  dockers etdsS'assurer q u ' i l s  ne portent  
pas à bord des bouts de canne Q sucre dans l e u r s  soubiques. 
8.4 Quoique l ' a u t o r i s a t i o n  de l a  vente de l a  seule  v z r i é t é  
PINDLEi dev ra i t  en elle-nt3me Q t r e  l e  s t i n u l a n t  q u i  s e r v i r a i t  à i n c i t e r  
l e s  planteurs  & c u l t i v e r  c e t t e  v a r i é t é ,  l e  Service F i d j i  d e v r a i t  
S 'assurer  que tou tes  l e s  aut res  v a r i é t é s  s o i e n t  coriplètoment 
élil-nin6es des cu l tures  autour de Tanatave d t i c f  l a  f i n  de 1961, 
9.- Un contrble  spéc ia l  e t  une d6s insec t i sa t ion  ninuteeuse 
de l ' a p p a r e i l  dev ra i t  & t r e  effectuge ?i l 'aérodrome de Tar-iatave 
tous  l e s  vendredis avant l e  départ  de l lavion dpAir-Franaa pour La 
R6union. D e s  precautions spéc ia les  devront a u s s i  e t r e  pris es  
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t 
I, l o q -  PondLmt. au moins l e s  douze c lo is  q u i  suivront  l e  moment 
de l ' a u t o r i s a t i o n  de l a  vente de l û  canne sucre Tarmtave, 
u31 contr6le sévère devra & t r e  &II vigueur P o r t  Louis par le 
Service drInspection des Plantes de Maurice sur tous  l e s  navires 
en provenance de Tamatave e t  de l a  Réunion. 
11.- Comra? t ous  l e s  avions q u i t t a n t  %natave a t t e r r i s s e n t  
Xvato e t  non2iArivoninano e t  conrie l e  vecteur de l a  rnalndie, 
da F idJ i ,  l e  Perk ins ie l la ,  n ' e x i s t e  pas sur les hauts plateaux 
malgaches, l o s  r i sques  d!introduixe l a  maladio sur  l e s  longs 
courr ie rs  dt'Air-France sont très  minines. Par consdquent l a  
décis ion des a u t o r i t é s  de Madagascar de permettre à nouveau l a  
cu l ture  de l a  canne & sucra dans l e  canton d'Arivoninaco ne semble 
pas 5 l t h e u r e  ac tue l l e  cons t i t ue r  un danger pour l e s  i n d u s t r i e s  
sucr iè res  de Naurico e t  de l a  Réunion, 
r' 
I 3 
12.- I1 e s t  nécessaire de denancler aux a u t o r i t é s  de Madagascar 
d 'organiser  une prospection spéciale  des. plantat ions de canne 
sucra dans l e s  régions de Vohenar e t  Fort-Dauphin dans le b u k  de 
s f a s s u r e r  que l a  rzialadie de F i d j i  e t  l a  Ir?osaYque n[exdstent  pas 
dans ces plantat ions.  
Pendant l e s  discussions qu i  eurent l i e u  Madagascar il f u t  
sugg6r6 que Maurice e t  l a  Rdunion devraient f a i r e  les f r a i s  du 
na in t ien  d e s  équipes de contr6le dans l e  p o r t  de Taraatave,, t r a v a i l  
qu i  en s o m ~ i e  ne devra i t  s e r v i r  quià l a  protect ion des deux f l e s  
contre une en t rée  6vontuelle de l a  maladie de F i d j i ,  
Les au to r i t6 s  de Maurice e t  de  l a  Réunion ont accept4 de 
f inancer  l e  cont r8 la  dans l e  pore do Tamatave au prora ta  de l eu r s  
productions suc r i è re s  respec t ivesc  Le coQt  des opératiops ayant 
é t é  e s t iné  ?i 1,000~000 f rancs  CFA annuellement ou Rs. 20.000 
Maurice cont r ibuera i t  R s ,  13,000,e.t l a  Réunion Rs, 7.000 
Xl a é t é  de plus recoxandé  que l a  vc;nte d e s  cannes à sucre 
dans Tanatave ne s e r a i t  au tor i sée  qu 'après  que le d i s p o s i t i f  de 
contrdle a i t  é t é  é t a b l i  dans l a  v i l l e  e t  r a t i f i é e  par l e  Souso 
C o m i t é  de Pathologic de l a  canne à sucre du Corxitd d e  Collabora- 
t i o n  agricole  q u i  se r6uni ra i t .  & Nadagascar en novembre 1961, 
aos recommndations q u i  sont maintenant soumises au C o r J i t é  
:(a) de Monsieur le Ministre de 1fAgr icu l ture  et du Paysannat 
a Nadagz-scar ( l e t t r e  n*2.588 &i.AP/AGR du 31 A o a t  1961 
adressée au Directeur de 1 B I n s t i t u t  de Recherches de 
Ilaurice), 
de Coilaboration one obtenu l ' e n t i è r e  approbation : 
(a) du Directeur d e  l ' I n s t i t u t  de Recherches de I4auricee 
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- Maladies bactériennes de l a  Canne Sucre 
Une s i t u a t i o n  alarmante ayant é t 6  créée en 1958 lorsqu'une 
épidérilie de gomaose éalata & 1 f I l e  de l a  Réunion, sur  l t i n i t i a t i v e  
du Dr' P,O.  IJIEHE, l e  Sous-Conit6- a d t u d i é  t o u t  pa t icu l iè renent  
l e s  maladies bactériennes de l a  canne & sucre dans 11BOues-t; de 
lrOcéan Indien. k c e t  e f f e t ,  l e  I&* H.AYWARD du ComnonweaLO%1MyCo10~ 
g i c a l  Ins t i tu te .  v i s i t a  en compagnie do Messieurs dtElviirG333Z de CHARMOY9 
BAUDIN e t  ANTOïNE l e s  p lan ta t ions  de canne 
l a  Réunion et Madagascar, Sur l e  chemin du retour  l e  Dr, HAYWARD 
s f c a r e t a  au N a t a l  pour complbter s o n  étude, 
sucre  de MauriceI 
Brièverzent l e s  r é s u l t a t s  qu i  sont contenus dans le rapport  
du D r ,  HAY%LRD sont  les suivants  t 
Gomuose  do l a  canne B sucre t 
1.- XX semblerait  q u ' i l  e x i s t e  deux races  d e  knthomonas 
vasculorurn de l a  canne ?i sucre une Maruice e t  l a  Réunion e* 
l ' a u t r e  & Madagascar e t  au Natal. 
2.- Les i so lenents  de l a  bactGrie obtenus & Maurice e t  & La  
Réunion ont des caractères  norphologiques e-t; physiologiques ident i -  
ques. Toutefois e l l e s  peuvent & t r e  d i f fdrenc iés  par inoculat ion 
a r t i f i c i e l l e -  dans des  varid.t&s de canne sucre,  
e&" 3.- A. J r I l e  Maurice les cul tures  de X, vasclulorua obtenus de l a  
différcnk de c e l l e s  provenant du Thysanolaena r.iaxirna par plusieurs  
caractères  physiologiques. 
4'0 A da RQunion l e s  cu l tu re s  de l a  bactSrie  provenant de l a  
canne e t  du Thysanolène ne peuvent % t r e  d i f fé ranc iées ,  
5.- Un Xanthononas, qui  seable & t r e  un nouveau pa ras i t e  de l a  
canne & sucre  a é t 6  obtenu du NataL, 
D e  p lus ,  deux au t r e s  r,lsladies bact6riennes de l a  canne sucre  a 
le "red s t r i p e n  et l e  finottled s t r i p e "  sont Q 118tude alp Connonwealth 
Mycological I n s t i t u t e  e t  des r d s u l t a t s  i n t é re s san t s  o n t  déjà é t 6  
oblenus. 
Rédui.is I l e  Naurice, l e  LO Octobre 1961. 
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